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La séance est ouverte à 11 h 35 l 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

-ordre du jour est adopte. 

LA SITUATION A CHYPRE 

RAPWRT DU SECRETAIRE GENERAL SUR L'OPERATION DES NATIONS UNIES A CHYPRE 

(S/i8491 et Add.1) 

Le PRESIDENT (interprétation de l’anglais) : J’informe les meirbres du 

Conseil que j‘ai reçu des reprdsentants de Chypre, de la Gréce et de la Turquie des 

lettres dans lesquelles ils demandent b être invitée b participer b la discussion 

de la question inscrite B l’ordre du jour du Conseil. Selon la pratique 

habituelle, je me propose, avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ces 

représentants b participer h la discussion sans droit de vote, wnformiment aux 

dispositions pertinentes de la Charte et h l*artlcle 37 du Aiglement fntkieur 

provisoire du Conseil. 

puisqu’il n@y a pas d’abjections, il en est ainsi d6cfd6. 

sur l’invitation du BrQsfdent, M. ~u~hou~a~ (Chypre), M. Dountar (Cr&c@) et 

k Tkkmcn (Turquie) prennent placet 81 la table du Conmil. 

Le PRE$IBENT (fnterpr&aé%on de lqanglal Je roppells qu’au cours des 

cQnsult%tfonr qu’ i $ ont t%nu%ar, pi m%aRbree du CO P mont curivwsw qu@um 

invitation dsvatt gre ~dr~~$~ P M. wcrr ~torayr, en vertu de l’artboh 39 du 

nt int6t f sur provisaits du Cm il. ri je n’ont 0 d’ot3jwtionc, je 

~mfaf que le Csnr~bl d6cide d8fnvit~r I+l. Rotey e 

em rigl P pPOVim0fPQ. 

Pufcqw’il n’y a 
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Le Président 

Je crois comprendre que le Conseil est pr&t & voter sur le projet de 

rholution dont il est saisi. Si je n’entends pas d’objactions, je vais maintenant 

rsttre ce projet de rholution aux voix. 

Puisqu’il n’y a pas d’abjections, il en est ainsi Q(cid4. 

Il est proc6di au vote a main 1evCe. 

Votent mur I Australie, Bulgarie, Chine, Congo, Danemark, France, Ghana, 
Madagascar, ThaYlande, Triniti-et-Tabago, Union des RCpubliWes 
socialistes swiitiques, Emirats arabes unis, Royame-Uni de 
Grande-Bretagne et d’frlande du Nord, Etats-Unir d’tirique, et 

Venesuela. 

Le PRE8IDEIQG (interprhation de l’anglais) 8 Le r&eultat du vote est le 

suivants 1J voix pur. Le projet de riaolution a $t& adogti a l*unanimit4 en tant 

que rQ6olution 593 (1986). 

SA preraQer orateur cet le repr6sentant de Chypre, i qui je dcmrte la parole. 
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M. MOUSHCMJTAS (Chypre) (fnterpretation de l’anglais) : Monsieur le 

Président., je voudrais tout d’abord vous féliciter chaleureusement à l’occasion de 

votre aclwssion aux hautes fonctions du Président du Conseil de sécurité pour le 

mois de décembre, et louer la compétence et la sagesse dont vous avez fait preuve 

au cours des consultations qui ont eu lieu sur le projet de résolution qui vient 

d’être adoptd et qui. prolonge le mandat de I’UNFICYP pour une nouvelle période de 

six mois. 

Je suie heureux que la présidence de cet organe important des Nations Unies se 

trouve entre les mains expertes d’un diplomate aguerri et éminent d’un grand pays 

avec lequel le mien entretient des relations htroites et amicales. Je voudrais 

ajouter que nous sotunes pleinement conscients des luttes que votre pays a BO mener 

et des grands sacrifices qu’ il a dû consentir pour créer une “nation indivisible”. 

La prbservation de l’indivfeibilit6 de Chypre est l’une des causes principales de 

notre propre contmt et PJ& n&grrtion. l’une des raisons qui exphique la persietamx de 

notre probl et son examen renouvelb par cet organe. 

Noue f~licitmo iigalment le Prhident du Conseil du Conseil de dcurft~ 

pendant le mois de novembre, Sir John Thomson , représentent du Royause-Uni, de hi 

façsn renttwquable dont il a dirfg6 les concsultatfonts du Conseil sur de ncsmbreuses 

querrt ions ndfaler inportant.em dont le Cmreil a 6t6 saisi. 
Ye voudreie d@abord mmmreiet les tfbres du Conseil das cicurit.4 de la 

constituent le pierre a ~Paire de notre litique étranqQre et le cadre i 
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M. Moushoutas (Chyp-l 

Nous nous félicitons de la prdcieuse contribution des collaborateurs du 

SeCrkaite qénéral sur la quest ion de Chypre, M. Gouldinq, Secrétaire généra 1 

adjoint, kW. Holger, Feissel et Picco, pour les efforts dévoués qu’ ils dCploient en 

faveur de la cause de la paix dans mon pays. Nous en profitons pour dire au revoir 

au Sous-SecrCtaire général aux affaires politiques spéciales, M. L~U, et le 

reRN?rciet d’avoir contribué avec dévouement et pendant de lonques années aux 

efforts de maintien de la paix des Nations Unies. 

Mon gouvernenient sait également qr& au Géniral Gteindl, Cormnardant de 

1’UUP1CYP, et b ses officiers de l*efficacitb avec laquelle ils s’acquittent des 

tlches qui leur ont 6t& confiees par le Conseil de sécurité. A propos de 

l’UNFICYP, je ne saurais manquer d’exprimer ma gratitude aux gouvernements amis 

gui, par de+8 cvntributfone volontaires en effectifs et en fotie, lui permettent de 

continuer b jouer un r$le indispensable dans le maintien de la paix b Chypre. 

-Puis 12 awwl 1s peupla ch Chypre souffre de nunbreux m3ux t agreTpsion5, 

azeupation militaire, sxpulrions, d&kacine nt, effort8 de rbceroion et vfoletfm 

msfiive d dreits at3 1 ‘ho 

DWUfS 12 ans, nous nous adrarsone ih cet ofgan6 ot P d’autr6s inrtancers 

internetfonrlee pouf dem~bef justice et f4pafaéion pour 112% iajustfcas et le@ 

eriEmi+ in8cu%pt#ibler pr trh contre netfa paye et oafw6 netts p6uplo. 

uoe aux f?waa 

ntre alltîws, 16 retrait 

dfugi4o dPR% leurs foyer 

oluafon 550 (1984) du Coneail de s toutes les rKwJ@11@es 

ales et invalides, et 
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M. Moushoutas (Chypre) 

demande qu’elles soient inddiatement rapportCes. L+e paragraphe 3 du dispositif de 

la rbsolution 550 (1984) eet particulf&renent inportant : il réitére l’appel lancé 

h tous les Etats de ne pas reconnaître le prCtendu Etat dit "République turque de 

Chypre Nord et leur dunande de ne pas encourager ni aider d’aucune maniére l'entité 

dcessionnistt susnmtionnCt~. 

Il est regrettable et inacceptable que cette di8pOBitiOn spécifique et 

obligatoire de la rkolution solennelle 550 (1984) du Conseil de sécurit6 ait 4th 

Viol& avec m6prie par la Turquie qui, wmt on le sait, non seulement a procddé à 

un prbttndu dchange d’aIUbaf58adeUr8 mais, pis encore, a 4th en mesure de faire 

distribuer patmi les Etats Ueat>rts des Nations Unies de nombreuses letttts de cette 

entft6 dctosionnistt et ill6gale aux dbptns d’un budget des Nations Unies déjh 

critiqutmmt grev6. 

@Umt au?! not&rtue@o autres rkolutiow tur Chypre, le tiuvtrnemmt de Turquie 

non seul~nt n’a tien t8it pour appliquer l’une quelconque de leurê dirm3sitfonsr 

mmfs 5~smplofe reanifwibtmnt & les violer , conaolid8nt aine9 davantage son entprfee 

sur 1@8 twr itoire5 000 s de la R6gublique. BS5 rapports trio P nts, vQt f f fis 

par nul autre que le tS 1 Crtsindl, ConrerRBant BO l*uNpPIcyB, eenfit 

puregraphe 22 du demieo gagport du Isar&afce gbn6r81 W18491) du 

2 dB@eNxe 1986, que 1 effcn3tffr de fs8m41s deoumprtîOn twque awym4taient et 

Chypre. 
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M. Mushoutaa (Chypre) 

J’exprime la profonde inquiitude de mon qouvtrntment devant cette grave 

kolution de la situation. Nous estimons que les men&xcs du Conseil de s&zuritt 

doivent Btre altrtQs et prendre tou,es les mesures nécessaires en leur pouvoir pour 

que la Turquie respecte les dispositions des rdaolutions pertinentes des 

Nations Unies. 

Naturellemtnt, la Turquie ne se contente pas de renforcer sa machine de guerre 

dans la partie occup6e de Chypre. Ankara continue de faire monter la mise par la 

‘turquificationa t elle importe en effet des milliers de colons fll6gaux dans les 

zones ocw&es de la Ripublique de Chypre, montrant ainsi son mbprfs profond pur 

l’organisation et la mission de bons offices du Secrétaire gen6ral. Lt 

Secrbtaire gQn6ral fait la recamrmndation suivante dans son rapport r 

‘Xl faut de toute bvi&nce veiller & ca que rieri ne vienne modifier la 

camposition désogcaptrique de 1’21~1, car cela risquerait de compromettre les 

@ffbrt6 faits pour aider lea partisrr &I n&gtxht une solution d’en le.” 

(8/18491, par. 33) 

J*r jsuterai que acstte i rtation de colons a dce nt pie deta proportions 

almmantem, et, dtagtie la presre dypriote turque, ile reraient au n re de 

60 000 environ. Il s’agit lb dtu autre violation grosstite du droit 

international et de lr rtewtuoe d lafre de Chypre. Il mt 

d’urm nmsu~o mie en fait, elle va 

beauooup plue Zoin, et MWI sstieenr qu’elle rursi~ dB $tte lign60 dama le 
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M. Moushoutas (Chypre) 

11 faut souligner que le groupe des colons, organisb et dirigé par la Turquie, 

participe au prétendu gouvernemnt du pseudc-Etat, ce qui permet & la Turquie 

d’avoir, outre son empriee militaire, une emprise palitique permanente 8ur la 

comnunauté chypriote turque. De plus, de la façon la plus ironique qui soit et du 

mépris du processus démocratique, de prbtendues Clections sont organisées et de 

pr4tendus gouvernements sont formbs dans les zones occup&s, gouvernements dans 

lesquels ces colons ont une voix décisive , ce qui altére la volont de la 

WX!munauté chypriote turque. 

Cette &Valuation de la situation est reflétie dans les articles de journaux 

chypriotes turcs et conf irmde par les dbclarations des dirigeants chypriotes 

turcs. “Nous ne pouvons être les aastres chez nous., a dit m. Ozgur, dminent 

dirigeant chypriote turc, *t M. Kucuk, ancien Vice-Prbident de Chypre, s’est 

plaint amkemcnt dans le passé en ces termes t l . . . ces colons ont transformé une 

Pie paradisiaque en une île infernale.* Tout cela montre qu’il est n6cessaire 

d’examiner en priofiti les trois questions iarpottantes suivantes t le retrait %es 

troupes et dos colons turcs, des paranties delles et lee trois lfbertks. 

Depufs que la Turquie a envahi la R6publique de Chypre en 1974 et qu’elle 

occupe nilitaisemmt pth de 40 0 %e son territoire, les envahisseurs turcs ont 

ce666 de net um politique pr&d%itde et systhatbque de destruction ffer 

tratSitiufis dsr t6gffmb ciccugQs0. Cette politique 8e ronifeste, entre autre8 

abaurm, par le changement fll8gal des sicma %e biUe6, de v:llapea et de lacalitis 

qui rope ntaient depuis &a eentainer , vefre do6 milliera, dC8nndeb Rutant & 

Le @3uvernmrmnt de Za R nt au fil bec 

33, 34, 35 et 36, et 

du %ro fe fnterwetfonal, d 
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M. Moushoutas (Chypre) 

Parallblement A la destruction dClibCr6e des traditions, a la 

Wwquification~, a l’importation de colons et aux faits accomplis, la question des 

hgaciations est un autre exemple triste et frappant du diktat et de la politique 

mansong&re d’Ankara. N’acwtdant manifestement qu’en paroles de l’intbêt pour les 

n&gociationr qui trafnent depuis des années, il les utilise conwne Ccran de fumCt 

pour apaiser la camunautC internationale, qui attend anxieusement la réalisation 

de progrbs sur la question de Chypre et sa solution dbfinitive. 

Tant que la Turquie persistera dans son occupation du territoire chypriote, 

toutas nbgociations dites inttrcamnunautaires seront , en fait, menées b la pointe 

du fusil et offriront A la Turquie un moyen supplCmtntaire de faire pression sur la 

partie chypriote grecque pour la contraindre h céder aux exigences turques et la 

forcer & capituler sans condition et & accepter que l’fle de Chypre tout enti&re 

6oit plac4e sous le contrblc politique et militaire de la Turquie. 

Ma3hœureusemwx, le ra8m nmyen a id utilisi s’agissant des efforts 

hummtitairer faits pour retrouver les personnes disparues et tendre corapte!? de leur 

sart. 

D@puia 12 ane rien eeulenunt nous n&gcxzions sous la menace mais, a cause des 

t8it8 mcarptir do la Turquie, nous nous trouvons maintenant dane une situation 06 

il ne re6tera riea i n&gc%cier sinon une demanda au Gowerneaant de Chypre pour 

qu’il aa tede et aucapte le partitAon, le d4m tarant et 1s d&sfnt&gration de la 

bliquo dut Chypre. 
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M. mu8houta8 (ChywoL 

b8lmnt d@8 l XifJWC88 pticf8e8 hOld88 d8tl8 1.8 rhO~UtrOll8 d@ l’bCg8ni88tion 

dn N8tiOn8 Unie8 et dan8 le8 dkhtation8 du Mowe ent de8 WY8 non 8ligni8 en vue 

de 18 d6ailitrri8ation carplite de 18 Ripublique de Chypre. 

La ttagidie de Chype, qui 8 ccmenc6 pet 1' inv mion inhumfne de 

juillet 1974, 8 rin8i ivolui pour 8e tran8bormer en une gr8ve cri8e qui revh troi8 

aspactm t prenibrannt, 18 pcx8irtmce de l"agre88fon turque, de l~cccupation 

turque et de l~hportrtion tUtqUe 80 millier8 de calon dan8 18 R&publique de 

Chywcl deuxi&mmmt, le refu8 de 18 Turquie d*rpp&iquer fea rbolutimr et 

dictrionu 8olenneller et obligrtoire8 de cet org8nep et, troirî&memnt, le8 

tactique8 dilatoire8 d’AnkW8 porrr gagner du t-8 en vue da conlolider le 

partition alor8 que le Secritaire ginira l *efforce de r”rcquittet de 88 mireion de 

bon8 OffiCN8. 

. 
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Y. Houshootas (Grke) 

Pour notre part, nous avons essay6, dans le cadre de la mission de bons 

orfices du Secrbtaire g&kal des Nations Unies, de contribuer b la recherche d’un 

réglement pacifique et juste du probl&ae de Chypre. Comme le PrCsidcnt de la 

Phpublique de Chypre, M. Spyros Kyprianou, l’a dit en septembre dernier b la 

huitième CbnfCrence de8 chefs d’Etat de8 pays non alignbs de HarareI 

“Noue avons fait de8 concession8 douloureuses , qu@aucun autre gouvernement 

n’aurait fait dans de pareilles circonstances. Nous les avons faites en 

estirant que, de cette façon, nous assurerions le retrait des troupes et des 

colons Ctrangers, obtiendrions des garantie8 internationales efficactFp pour la 

skuriti de Chypre et garantirtare le respect des libertbs fondamcntalee et 

des droits de l’home de tous les Chypriotes. NOUS discutons depuis 12 an8 de 

l’aspect constitutionnel du problhree de Chypre et, en dCpit de nos efforts, 

aucune discussion skieuse n’a encore eu lieu en ce qui concerne le retrait 

des troupes d’ocoupatïon et des colons, la ceeastion de P’ingCrentze btrangbre 

dans les affaires intbrfeures de la République de Chypre, les garanties 

internationales, le5 libertA fondamentales et le5 droits de l’hosrae. 

11 ert tetapa de s'attaquer aux racines du prabi de Chypre, 

e’eot-b-dite leinverion, l~occupatîon et la violation des droits de l*home. 

CePa ne peut plus $tte tepork6 k plus tard.’ 

Le Prhident Ayprhmou a poursuivi en disant o 

, imo noue f&iebt.ons de tout effcrrt, d%kb qu’il vienne, 
Vi gel8 eet 

i la GhkBPt8 Qé rus P9colutioRr dem raîtiama Wniee”. 

IU~XMB ~soumaa deacaord aveo ee que le Beorbafre g6nhl d~lara donta em 

0 te p voir 0 

ns offioes coi bilfs0e eoit 
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H. HoUShoutaB (Chyprfi 

propositions officielles a accepter ou a rejeter. Nous estimons que des documents 

ne pcuvtnt être prbscntbs que s'ii y a approbation pr&alsblc des deux part ics. En 

t&pondant, le 10 juin 1986, aux suggestions de mar8 1986, nous noua sommes efforcés 

d’adapter l’attitude la plu8 positive possible vu les circonstances. La partie 

chypriote turque ayant rejet4 les documents d’avril 1985, personne ne peut 

%itirrmnt attendre de la partie chypfott grecpus qu’elle s’estime toujours liée 

par eux. Cette dernihrt ne les avait awtpt4s qu’après que das assurances 

hifiques turent ht& dmnbes sw plusieurs que qtfons, asaurafnxs que les actes et 

les positions de la Turquie ,mt par la suite ccmplitmoent riiduites b n68nt. 11 a 

~almtmnt &t& dbclarC clairesasnt et de façon rbp&t&s que la partie chypriote 

qracque ne se sentirait pas liat par ces documents si la partie chypriote turque 

soulevait de nouveaux points au cours des discmslons suivantes. ne plus, las 

d&clarstionr verbales et icrites faites par la ouite par les Chypriotes turcs sur 

les questions les plu6 iarportantas BvoquQe6 dan6 eus dazunmnts en ont coapl&tement 

supprimi fusqu’h la raiwn v8tre. 

L’6pplicrtion conjointe de 16 nature de la gmfssfon de bonap officema et la 

notion du %aut fnt4yrbm, entr6 autres - Qui, on a pu 1s voir L nouveau r&emmmt, 

rignifaient stmplmnt qua *tmt que tout n’est psr aeaept/, tien n@est 

cDntr6tgnmW - justif i6Rê plein nt notre demande d’un traitment prioritaire der 

Weatiufw en ruapenr que ront le retrait des troupe et des aofono, ler garant ieo 

et k6 ttOis 1ib6tt~6, - ud8 figure d6lb6 a66 ‘lattC66 486 10 aVrf1 1966 et 

18 juin 1986 adzeuu4 au Seos&t6f~e n(r61 p80 le PrOri 

nt do t6Wlir 1’ ilibta d66 

blhntm du problhIB ehypiute. 

hlth6 b66 88tiOfbt4 PRi6S gUi 
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H. bbushoutas (Chypre) 

Nous pensons donc que la proc&lure! suqg&rbe dans la lettre du 

PrCsident Kyprianou du 10 juin 1986 est la seule façon de sortir de la situation 

actuelle. 

A ce stade, je voudrais dire que nous avons not4 dans le rapport du Secretaire 

gbkal la rbfbrcncc faite i la proposition de ia convocation d’une Wnfirence 

internationale. Nous sommes fermement convaincus que le SccrCtafre qCnCra1 devrait 

approfondir la question, Ctant donné que cette proposition spbcifique est Wnform 

aux buts et principes de la Charte des Nations Unies. Nous expr im>ns 1’ espoir que 

le Secrkaire ginéral sera lui aussi d’avis @e sa persCvQrance dans ce domaine 

préparera la voie menant & la rbalisation de cet objectif. 

Etant don& que le problbme de Chypre est un problbae d’invasion et 

d’occupation, le retrait total de toutes les troupes 6trangbres constitue l@bpine 

dorsale des rbsolutions pertinentes des Nations Unies et le centre de l’intérêt de 

la conmunaut~ mondiale. ~8 mise en oeuvre de cette disposition est h notre avis la 

wrtditfon sine qua non d’un juste r?@e!ment. La prhsence de troupe5 6trangCres A 

chype apr&e qu’un rbglemmt concert4 aura &tA trouvi est. fspsnsable. Les %eux 

surit incoznpatibles et ce serait absolmumt in&cceptable nan seulement pour le 

Goworneadnt de Chypre arL @lement pou la cusaunrrut/ internationale 6n gk&rol, 

C l’atteste sa position sur dg8utres questions aondial6a. C’est en raiiam de 

uette p05itfon intetnationalemnt 6ccept6e 6ur le6 troupecl &mngbres que 

lWqaniration, par: 608 t6663luttmr eolennu2Ze6, et le6 p6ys mn alignio et ceux 4% 

Wn#ralth, mr leur6 ddolarationo, ewtgent le t tmit deB tfoupem tur*es 

abosl nt et 5-e 

Uns edpubfique %& tarirheP unie et jouissant %e mm ht twritorfola, 

upatfon, omm baddQ8b rsif3ttg6 %e fafre revivre, plus lorto et 

ne juste rt durable Bu pr 

f 

roles qu’il m’a a& 

uivmt est le re, 
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M. DOUNTAS (Grkc) (intcrprkation de l'aïrglais) t Monsieur le Prbsident, 

je voudrais tout d'abord vous falicitcr chalcurcusement de mtre accession a le 

prhidcncc du Conseil de sQcurit4 pour cc mois-ci. Je 6~15 certain que, grScc A 

votre grande cxpCricnce, vous saurez guider lc Conseil de la aeilleure façon 

possible. Qu'il mc soit permis de dira, en cette occa5ion, que je ais 

particulièrement hcurcux de voir cc conscil prCsid6 par le reprhentant d'un pays 

auquel la Grbce est unie de longue date par une profonde amitia qui a rr8nr rCsistC 

aux Cpreuves de l’adversitd. Notre attachement commun et traditionnel A la cause 

de la dhocratie et de la digniG :.tmmfne conat itue un lien inabranlable entre le5 

peuples des Etats-Unis et de la Grka. 

Je voudrais Egalement féliciter lu prbsident sortant du Conreil de dcurfti, 

le Reprbsentant permanent du Flioyaume-Uni, sir John Thowon, pour la n\ani&re 

hautement compkente dont il s’e%lt acquittb de 6as fonctions. 

Le Conseil de s&xrit& a de nouveau prorogb pour six mois le mandat de la 

Force des Nations Unies chargbe du maintien de la paix i Chypre. Mon gowernearent 

se rallie b l’assentiment donnb psr le Oouvernement de Chypre I cette prorogation. 

Nous estfnvas qu’btant donnb la situation existant i Chypre, la Force a encore un 

r81e etgnificatff A jouer danr le maintien de la paix denu l*Qle. S’a&~~~i8 

gaisir cotte œ2c8sioi9 pour exprlmr no8 vifs teawcfementr & tour le8 pay6 qui, en 

Qsurnioaant tir contingents et du matiriel, ont rendu maibla la ai66iOn de 

l’uxuF1~ sa4t0 leo ski pobl&rss f inaneiwe au~quelr la ?oroe &t fafte teck 

bapuim un oertain n mi d*ann&es. rlaue S-6 tous oetwuients du f8td8rU qU’@lf@ 

te pour ce6 pays. Noue leur en m dw issaota. 

A CO Propos# il oenvient de 6 avonr lu mm une vive 

w  aupation, dmr le rappe du BIeer&afre &&a% mut 1’ 

f Poufé~6 f%na 

ca a êantribu& 

ns, au tiwam nt de? la Bore 

BffffeuPtQc* A uzœe 

cmitributfona mises en recouv 
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toute proposition deatin&e a asseoir le financement de la Force sur des bases 

solides, afin de maintenir la prasencc & Chypre de 1’UNPXCYP aussi longtemps que le 

Conseil de s&uritC le jugera n&cssaire. 

Le Repr&entant petmanant de Chypre, 1 ‘Ambassadeur Uoushoutas, a parle 

clairement et en dkail des divers aspects du problàme de Chypre. Je limiterai 

donc mes observations aux aspects qui revêtent une importance partfculi&rc pour mon 

gouvernement. 

CIa dél4qation a kudib avec une grande attention le rapport du SecrCtaire 

g&n&ral que je viens de mnticnner. mous avons et4 profond&sent troublCs par 1s 

teneur du paragraphe 22 concernant l’augmentation qualitative et quantitative des 

forces d’occupation turques a Chypre. Nous soulignons ïe fait que les autoritks 

twqucs n’ont pas ni& lgaablioration qualitative de leurs forces blindhes dans les 

territoires occupb, bien qu’elles aient eesay4 de nier, pour des raisons 

kidante@, l”accxoi8seabnt des effectifs. Cependant, ceux qui ont pu avoir acoés 

ne serait-ce qu8& un rinimum d’infornurtions concernant las territoires occutis 

SW%nt bien que 1%~ effectifs ont r&sllement augment4. 

Mon gouvernement 8 soulign4, i maintes reprises, la grande inpartancat me 
revh le question du retrait de IVrrm&e turque de Chypre. C’est en raison de 

l~importams cronrtdbcablo qua revSt cette question , que le Geuverncment de Chypre 

mintient f%rm%mnt que Ir question du retrait de toutes ler troupu turques doit 

Qtre dioout4a 6n d4tail 8t mi prioriti autour bcum tabla de n4p3f3fetfon, avant 
dh qu’il sait pr i l’examn d%m a sts oonrtbtutfomuàr et autrsr du 

C@l6 b’&utUit pluO qu% ces derniers ORt &t6 8hmbmi%nt di@%atdS su 

oourm dem 12 an 

ritale du Pr%sident Rypr Pamu~ 
cl aiEsmat e Rd% deprs l%S letttelu qu”fB a a& 
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Il ressort A l’hidencc de cette lettre et d’autres dhclaratfons analogues faites 

par les diriqeants turcs que la Turquie a l’inta>tion de laisser indbfinimnt dans 

1’Ple au moins une partie de BCS troupes. La dhclaration de H. Denktash et 

l’augmentation déjb mentionnbe des effectifs de l’armhe turque b Chypre ne font 

qu’accroître nos inquibtudes et justifient davantage encore notre positiori 

fondamentale, A savoir que 1~ question du retrait de l’arm&e turque devrait être 

discuthe b titre prioritaire. Malheureusement, rien dans le rapport du SecrCtaire 

&Cral ne montre que la partie turque envisaqe de modifier sa position sur cette 

question. Rien n’indique non plus que la question des forces d’occupation turques 

a reçu toute l’attention qu’elle méritait en raison de son importance cruciale. 

Il est universellement reconnu, dans tous les problhnes internationaux 

concernant l’occupation armée et qu’examine actuellement l’Organisation, que 

l’&hent crucial est le dbpart, le retrait de ces troupes. Nulles négociations ne 

peuvent aboutir b une solution si elles ne s’attaquent d’erd>l&e au coeur de la 

question, qui est Pe retrait Uee troupes d’occupation. Ce qui vaut pour d’autres 

r6gfars de crise vaut manifestement pur Chypre. 

ta situation a Chypre et les options pertinentes, %&xfteo Qans le rapport %u 

Secrbtaire gbtdtal, n*incftent malheureusement pas a l’optimisme pour ce qui est 

41es perepectiveas d~avenfr. Cma j’ai %4jh eu 1*6@c3mfon de le %fre par lc p=arer(, 

toute chance %c progre,e r dans la question %e Chypre ne peut âtre cor rectemmt 

&Valu&s que Bi en examine en priaritS le ptfnsfpal probl en surpenr qui est 8U 

oBœa dam 6% la question 8 le retrait des tra 5 turqueru, d garrrk fer 

&ventu~lles, et la qusetfon dite 6e5 trsir lfbeot&c. 

La prhmce de 188rde tut ste le principal ohst8cle B tout 

proqrDr wr6 ta m3Putfun Bu ptobh 

lefE Matfsfie unier reae 

8 voie ver5 un r 
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Le tableau que je viens de brosser est plut&t scx&tt, mais la vkith est 

préférable aux illusi~s. Toutefois, en d#pit de l’attitude n&ative de la partie 

turque eu Egard & une solution vkltablement Cqultable et de la situation difficile 

qui en résulte, le Gowernemnt grac continue d’appuyer la mission de bons offices 

du Secreta ire g6ndral. Je saisis cette occasion pour dire à M. F&ez de Cubllar 

combien mon -:jJgernemcnt apprbcie son divouement indçfectlble a la cause de 

Chypre. le même, nous attachons une trés grande valeur aux efforts inlassables 

déployés b cette fin par ses conpbtents collaborateurs. Nous rcxerciars tout 

particulikement le GkCral Greindl, les officiers et les hommes de la POrCe des 

Nations Unies charqi’e du maint!.en de la paix A Chypre qui s’acquittent avec 

d&rouement de leur mission 8 c-bien ddlfcate de maintien de la paix dans l’île. 

Mon gouvernesœnt se tient fermeront aux dkds du Gouvcrnesaznt de Chypre dans 

sa lutte Mgitime pour parvenir & une solution pacifique et juste au problCme qui 

met en cause les principes mhms 5u~ Lasquals l@Organisatfon repcm. )Joue esp&one 

sincérement qu’une solution sera trouv6t , drrns l’intkêt de la population de Chypre 

tout entibte et dans lgtnt~r&t ds la paix &anr la rbqicm. Nous appuyons fiane 

r6serva tous les efforts fait8 dans ce sens. 

L@ (interpr&tat ion d l*arrglais) I Ye reamrcie le reprhsentant 

de la OrAce des paroles aimables qu’il a eues A mn endroit. 

L’orateur suivant est n. Oter l(orry, a qui Ibe Conseil a l dres 

invitation, aonf 0 nt h lgartiole 39 de mn tbgl at intkieur prwisoirs. Je 

1°invite f prendre pfme i 18 table Qu Conmil et & Caire ma dQclu-ation~ 

id, ItbMY (intorprdtaticm de l’anglaio) 0 Qu’il me 56it petmils sieur 

1s ?rhldent, de vmm smmr0fm et, i tEavers +mm, de remm2fe~ 1 aerer Bu 

Cemdl, de meavoir dofini P@e~u8oiewi dff prendre PS patoPe devant IIe Conseil f~m 
ote querti0ï=i int8eemmae 

(Is 0ette 
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binationale de Chypre par l'aile chypriote grecque a conmtencC, en ex&cution de Ce 

qu’on appelle le plan Akritas - plan ignoble de meurtre et de destruction massifs - 

ourdi par les d irfgeants chypriotes grecs. 

Il y aura bientôt 23 ans aussi depuis que le Conseil de s&curia a cr& la 

Porcc des Nations Uni@s Charg&e du malnticn de la paix a Chypre (WNFICYP) et l’a 

envoyee dans l*Plc. A l’&oguc, la population turque de Chypre subissait d&jb, 

pour reprendre les paroles mêmes du Secrétaire génCra1 d’alors, un “vdritable 

S%e” dans les enclaves où elle avait &t& acaJlbe par la force des armes. 

Depuis 22 ans, nous nous riunissons tous les trois ou six mois dans cette 

Unies chargbe du ma int ien de 

des probl&es cr&és par les 

it des effort5 faits dan8 ce 

salle pour prolonger le mandat de la Force des Nations 

la paix & Chypre (UNFICYP). Mais un r&glarnt nhgoci6 

Chypriotes grec5 est plus improbable que jamais en dOp 

sens depuis tant dbannées. 
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Le !mœnt est venu de dpondre bonnêtsment à la question de savoir pourquoi, 

23 annQos plus tard, une solution juste, durable et nQgoci& a Chypre n'a toujours 

pas 6th troude %n d6pit des mutiples skies de n$gocstions entre les deux partie5 

1 chyprs - les Chypriotes turcs et Ics Chypriotes grecs. Four mieux dlucrder la 

C%ase de cet &checI noua dewons nous rappeler que dupuiu 1963 les deux eortaruneut&# 

vivent pbysfquement sipar~s et que le8 Chypriote61 grecs, qui ont mis fin i 

l'asfsaciation de 1960 en recourant k la force, n’ont jsmsfs v&itsblesmnt souhait&, 

ni avant 1974, ni depuis, la restauration d’un gouwrn n &Vec leor 

¶%br ftmwhafmmt, nou0 penseno que 18 r k cette quwti cet: que 18 

1 et ueurpateur en tant que 

rtncfpel cbstaicle sur la voie d'une 

k un 
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Maintenant que j’ai indiqu6 pourquoi noue n’btions pas encore arrivk A un 

rhlement n&yxiC A Chypre en QCpit dcr efforts ach,tnis de ctn 23 dtrnibrts 

andes, j’aimerais souligner l’importance que rtvh A ctt &gard la conclusion A 

14Uellt le Secrbtiaire gbnkal 6tait artivd il y a six mis dana son rapport au 

Conseil de l &curit& en date du 11 juin 1986. On oe 6ouvitndra que cc rapport a CtC 

SOU@~S au Conseil de skuriti A la suite du refus de la partit chypriote qrtcque 

d’accepter le projet d’accord-cadre du 29 mars 1986. Au paragraphe 18 dt ce 

Wwrt, le Sect&aire gin6ral dit I 

‘Je dameurt convaincu que, r*11tet accepté pet chacune des deux parties, ce 

document constituera le cadre epproprii p6ur n&ocisr un r&lement juste et 

durable du problk de Chywe.’ (s/18102/Add. 1, pst. 18) 

En outre, au paragraphe 19 du mhe rapport, le Secrbtaita g&n6ral d6clare : 

“Je regrette que, du fait que l’une des dem parties n’est pas encore en mesure 

deaccepter le projet d*accord-cadre du 29 mars 1986, il ne soit par possible 

de prwb3er naintenant awc &gociations que j *ai propoe&s en vue de parvenir 

A une eolution globale.’ (Ibid.8 1~ar0 19) 

La partia chypPiate tutquai, qui a aocapt6 le tond et la forme du pro jet 

d@eccorb-cadre du 29 mato 1986, wntinue & croire came le Seer&tafre gdnkal que 

la pro jet de acaotd-oadre est la base adbquate pour une solut ion n&goci&e h Chyp~. 

Depris lorr, Pe Prbaident Dmktar a r-t4 la saintes reprisea quo geut: nous Ce 

PW@t d~ao~rQ=aadre 6talt ta.s)marr walable. 

k pauo, la paeQl0 p#!lcee Que rkaire g&dra1 que le 

090é d*wwt~t0, eefl hait 4gahment arpaptg par 1s partiat cshjtwi 

er wns~itiue~rlt la 0adtt~ PS plus bar un r&glmmt gu*e 

ble* *.@@, UUPO 

P un 
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car noua croyons, came le Secrksire q&nCrsl le dît au paragraphe 54 de son 

rapport du 2 dkernbre 1986, qu’il est essentiel de poursuivre les effortsp 

.en prbrervant tout notre acquis et en partant de ces r&nultetr pur cmtinuer 

A proqfeaaef.” (S/18491, Pdr. 54) 

Le seul facteur qui empikhc de proqresscr et de nbgocicr une rolutim globale 

n&qoclCc, c’est l’aboencc de volontb politique de la partie chypriote grecque. AU 

paragraphe 61 de son dernier rapport, le Secritaire gidral rCaf firme l’objectif 

ultiiac, qui est 

‘la ctiatfon d’une rapubliquc f&dbrale biconwnunautairn et bironale...m 

(Ibid., par. 61) 

et rappelle t 

“Au fil des ans, les deux part ieo sont parvenues & un acwrd BUC le8 principes 

et objectifs sur lesquels doit reposer cette solution...g (E.1 

La poeftion adopthe par la partie chypriote grecque est en contradtctfn avec ce8 

faits. 
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Le rejet du projet d’accord-cadre par les Chypriotes grecs devient encore plus 

significatif lorsqu'il est examin( b la lumi&re de l'extrait du paragraphe l? du 

rapport du Secrétaire gQr&al au Conseil de SkuritC, 7 date du 11 juin 1986, en 

ce qui concerne la proc&dure envisagbe dans le ‘projet d’acoord-cadre’ : 

” 
.  .  .  j'ai propos4 des modalites de nbgociations donnant h chaque partie 

toute possibilftC de s'assurer9 au COU:S des négociations a venir, des bonnes 

intentions de l’autre partie. Ces modalitis incluent la convocation de 

reuniOn5 de haut niveau, & l’ordre du jour desquelles figureraient dbs le 

début les questions du retrait des troupes, des garanties et des 'trois 

droits'. J’ai bgalement propos6 la notion de tout indivisible, a savoir 

qu'aucuns des deux parties ne s*engageraft, en dbfinitive, h souscrire a une 

Solution globale tant que toute5 les questions n'auraient pas été résolues à 

sa satisfaction.' (S/i8102/Add. 1, par l 17) 

COS@zc tenu de cet extrait, l'affpleur de l'hypocrisie qui caract&rise 

l’attitude et l’approche chypriotes grecques apparaft encore plus nett@a\ent- 

Le ~%uple turc de Chypre a appris , aprb des annbee d’expbrience, qu’un 

c nt chypriote grec qui tire tiert6 de sa soumiseion passive au Premier 

W3istre, M. Papandreou, ne peut aczepter et n’acceptera pas de document qui 

~ncr~tfse le principe d’un statut politique &gal psur les deux parties & Chypre @t 

Wi enVi6aJe une r&X&lfque f6c%ra& bironale et bfcomunale. C’a6t & causs de 18 

no8 de oe8 61 ntr dime le aprojet B~uc+x9rd-caArem du 29 mats 1996 W@ 11 

rt ie Ohypriote gre e ne %*08fc p0r rbsalue P ter. f* fait8 awaffi 

si*ffi& qu’elle nefd6rer le peuple chypriote tutc C 

l”6mtft6 QofPtfque de ChyQre, ee qui lui ost f ible car elle est toujours 

wt qsn%~lle 0 Pr&& au alan Akrttas. La partie chypriote gre 

em t&Tint eelfe BO 

Ré dP5Qoee la c ur influencer de fa 

titudle at l'ap he de la partie Chypriote gre 



NB/7 s/pv.2723 
- 32 - 

H. Koray 

Il n’est pas dans mn intention dt m’attarder sur la diatribe chypriote 

grecque, qui n’a aucune valeur, car ce spectaclt de glarmes et dt sanglots' cruqutl 

nous avons assistC tant de fois nt justifie pas que l’on abust du temps prkitux 

des menbt t s. Ctptndant , vu la canpagnt accClCr&c dt désinformation mtnbt par la 

partie chypriote grecque sur la non-question des acolonsœ, je voudrais mt permettre 

de dissiper la confusion qui aurait pu se crber & cet hard. 

Corne tous les mtmbrt5 le savent, l’fle de Chypre a fait partit de l’Empire 

ottoman pendant plus dt 300 ans. Iln simple raisonntmnt et dts connaissancts 

historique5 minimales suffisent pour reconnaltre que la structure dkmgraphfque de 

1’Ple se compo5aitr du moins b partir de 1571, de Turcs tt de Grecs. 

De mâme, chacun sait que la structure dbwographique &e tout pays, en termes 

num6riquts, n’est pas un ph&rom&t statique. Elle dCpend de différents facteurs 

tels que les taux de natalita et de mortalite ou le taulr d’innigration et 

d’kaigration. Nous powons donc dire que les proporticms relatives de Chypriotes 

turcs et de Chypriotes grecs ne sont pas d ur6as comtmtes au ~BU~S des siht?leS 
mais ont fluctu6 selon les facteurs en jeu i un moment &nnb. 

Il est &qal~nt un fait bien rwonnu que cette pr rtfon 8 cospaancb h 5e 

madfffer an faveur des Chyptioteas grecs sous la domination britannique, i partir 

de 18'98. Lus Chyprfotcsr turcs ont alors &mfgr&ro en Turquie, lfttbralement par 

milliers. Xl n’y a pas un tmub foyer chypiote turc dont WI certain 

pmrente Bl~ignBr na vivat pno 6n Turquie aujsurd%u%. C*est une 

a’eat peurreuivîe mut PU 1 bu #1 8nr bu rbgimm brftannfqw b Chypre. 

Le UXi &ape dl&mfgrotion chypriote tur importante a.bat gudutte i 

lsapperitfm du tsreorf 

et eherclwo &BIB sorsdieims de vfr sbrw 
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ailleurs. Un grand nombre d’entre eux ont ainni C%C dans l’imposeibilitb de 

retourner dans leur pays au couru des années 60. Pour illustrer ce point, je 

rappellerai aux menbrcs du Conseil que le PrCsident Denktas a Ct( interdit de 

séjour b Chypre et a db vivre en exil pendant cinq ans, de 1964 k 1968. LCB 

Chypriotes turcs nCs au cours de ces rcdxes andes n’ont pe 6tC imatriculh 

corne citoyens. 

‘Tous cas faits documtntis montrent qu’en dCpit de leur taux de natalitb 

sup&ieure, la proportion de la population chypriote turque de Chypre a continu4 de 

baisser au cours de toutes ces andes, alors gue, pour la &me tiriode, la 

population chypriote grecque augmentait, par suite de l’influx d’un grand nod>rc de 

personnes venant de Grèce et par l’installation a Chypre de soldats grecs qui 

avaient quitte l’arn&e et qui se trouvaient 1 Chypre clandestinement. 

Aujourd’hui, il y a environ 70 & 80 000 Chypriotes turcs qui vivent au 

Royaumcani, 20 000 en Australie, 10 000 au Canada, etc. Mxis, c’est en Turquie 

que se trouvent le plucr grand ncmbre de Chypriotes turcs et leurs descendants 

directs. Il est donc clair qu’au)ourd’huf, davantage de Chypriotes turcs ct de 

leurs descendarnts vivant ailleurs qu8& Chype drr. 

Ces chitfree montrent anglement que la proportion de Chypriotes turco et des 

Chypriotes grecs dans la population, que la partie ahypriote grecque cite avec tant 

de fiert&, est un taux arbitraire, produit dso cirmstanecre mtr 

qui ont traïnt les Chypriatea turas & %mdgror Rderrt de R 

Id fait qui oettaîms m6mt8a d’etîpf~e 8hypriete tutquo qui vivent danc luu 

nt bsmer of& d!fmtivem6nt id de tWxwRar ds~~lwrr 

, 10 R6publfque tutqua de Chyqmt lesrb, et do retrouver fmmc 

f@uxurefuu de lwf drefe le plues naturel de aitqwmeti - 

ri 18m akit preuve 
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ils noua apportent l’aide de leur exparienoe et da leur savoir-faira pour 

reoonattuirt la patrie dmt ils ont &ti contraints d@&rigrer pendant de ncmbreuaea 

am&a, du fait de l’oppreauion et de la diaorimination impitoyables dont ils ont 

&t& victina. 

Le Gouvcrnenrcnt de la RCpublique turque de Chype Nord est la seule Sutor?& 

16gitimc habilitbc a conduire les af faire8 d’Btat , notamment la aurveillanoc de Sea 

frontibres et des points de passage vers am territoire et depuis son territoire. 

La R6publique turque de Chypre Nord est l’incarnation du droit a 

l’autodétermination du peuple turc de Chypre, et est auaai ldgele et 

oonatitutionnelle que l’aihainiatrstion chypriote greoque qui se fait paaaer pour le 

l gouverneront de Chypre. est ill&gale at inconstitutionnelle. Les autoritda 

lbitims de la Mpublique turque de Chypre Nord oontinueront de repmaser toute8 

lea tentatives qui sont faite6 pur s@bgéter dans les affaires fnt6rieurea du 

paya= 
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Au sujet de la rimolution qui vient d’ltrt adopt6t ptr la Conseil, je na p-or 

que dklartr que la Gouvtrntmnt de la Rapubliqut turque de Chypre Nord 8’~ oppose, 

ftrmtmcnt et univoquement, pour les rai6onr ci-aprh. 

La population turque de Chypcc et mon gouvtrnenrnt ne peuvent acapter qua, 

dans le troief&nt aliF63 du prkmbult, il soit faf t rbfkenct & un Wouvernement 

ChyptiotY, corne si une telle l ntit& existait aujourd’hui ou avait jamais exista 

depuis 1963. La prarentation d’une telle entita fll&galt ht inrtitutionntlle co6me 

le ~ouvcrnencnt Hgitime de Chypre art, a ht&, et l tra toujour8 odleuue pur notre 

peupla et pour ses rtprkentantr l&gitims et ddmocratiquement &US. Ce sont des 

rbf6rtncts de ce typa qui encouragent l*lnttansfgeance croissante de 

l’admfnirtration chypriote grecque. m l ht, la r8f&renct, au quatrlht alin6a du 

pcbanbult, A d'autres résolutions pertinentes est Pnacceptablt pour la partie 

chypriote turque, qui a total nt rejet4 les c4m3lutions en question ou les a 

aCaept&es ueus r&serve. 

Bn ce qui txmcetne la mention, au paragraphe 2 du GispositOf, de le mmiusion 

de bons officaa du &!kcr6mire gQn&tal~, le dsuvarnmant de la Ripublique turque de 

chype ?Wrd tient I dits qugallu coqxend que cette mission dhcwle de la 

tbolution 367 (19%) du t%nreil de ebcurit6 et guer par cmns ent, mm 

Qouwrnemnt s’engaga A l*apmyer pleinewné. 

nu QaPagrrQb@ 3 du df itit, il urt tait alturristr au •6aft43a~ aWml*. ?&ms 

devom %a meultgnar que le mandat eukusl esk 4wmpaéîbte uvea deu iétO¶W 

no eadioalmnt 

aMe O&+QPiOti@ bmque wt n 

oup le éeorf6oft bItque tuoque de 

Qre ?wPd# SUP le 
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plus profonde pour les efforts qu’il a dCployC5 dans le cadre de sa mission de bcna 

offices et dont nous le rcrrcicns. Le Gouverneront de la R&publique turque de 

Chypre Nord l spke que ces efforts seront un jour couronnbs de succbs. 

Je tiens Egalement a faire ,iart de notre appbciation et de notre gratitude & 

n. Holger, ReprCsentant spkial par int&rim du Secr&aire g&&al, au Gkniral 

Greindl, ComMridant de l’CI;NPfCYP, et aux fonctionnaires, militaires et civils, sous 

sa direction, pour la façon dont ils s’acquittent de leurs tkhes respectives. 

Nous retwrcicms Egalement le Secr&aire g&n&ral ad joint, n. Goulding et 

m. Feissel et Picco pour leurs efforts inlassables dans l’ex6cution de leurs 

taches. 

Le PRESXDRNT (interprétation de l’anglais) s L’orateur suivant est le 

représentant de la Turquie, a qui je donne surintenant la parole. 

!4. TURICMEN (Turquie) (interpr6tation 0s l’anglais) g Mon5ieur le 

Pr#sident, je vous remercie, alnri que les ae&res du Conscsfl de skurït6, de 

8’uvoir dcmnQ lu gosrribïlitb de tticipet mwte une fois i l’eramn biannuel de 

la question de Chypre. 
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Je n’ai gubrt btsoin d’expliquer en dCtai1 la pouitfon de mon gouvernement sur 

la rholution qui vitnt d’être adapt4t par le Constil. En raison des ClCmnts 

inacceptables qu’elle contient, nous ne pouvons consentir & la prolongation du 

mndat de l*UNFICYP sur unt telle base. Par consCqutnt, elle ne b6nCf icit pas, en 

tant que partit intCress4t, de notre appui dirtct. n. Koray vient de rtaffirmtr la 

position de la RCpubliqut turque de Chypt Nord concernant les mo&litCs de la 

prbstnct de 1’LtWICYP dans la partie septentrionale de Chypre. Je tiens b 

confirmer que mon gouverneront apprit pleinement cette position. 

Nous soswwts reconnaissants au SecrCtairt g6nCral de son rapport qui fait 6tat 

des contacts qu’il a eu8 avec les deux parties depuis juin, dans le cadre de sa 

mission at3 bons offices. Notre appui A ses efforts pour trouver une solution 

f6d6rale A Chypre a &t& risffirm4 par le Ministre des af faites btrangbres turc A 

l@h.ssemblie g/n$rale, le 2 octobre 1986. Il a alors a6clarQ ce qui suit : 

“Nous cent inuona d’appuyer la mission de bons offices du 

Bscrkaire g&n6ral des Nations Unies sur Chypre et nous appr&cions ses rikents 

efforts. Nour notons avec satisfaction que la partie chypriote turque a 

rapid nt d424mC son consent nt au projet U@accord-eadre pr&senti le 

29 mats 1986 pst n. ~6rer de CuBllar, A 1’ issue de plusieurs mis de contacts 

tr&r fntsn6es mm les deur prttier. Par mmtre, wus regrettons que le 

partie ahymieffe gteoquo ait rejet6 BQ clouuwnt, qui eeprbcente ftimaue d’un 

swm qui awaLt 6k6 ent & ViWW, il y  6 PlUS dS &NUI 6!lrr 6fb 6dt 1981. 

Le peojrt dtaawrd-a6th acmti6nt 166 pr indp66 et 166 pîBP8dttr66 qui 

f6tkWNB 66tP@ l6@ ux garlies A Chypre. Ce oedte ert 

ltabuutfssmmnt ds &ux annier dtefibrts lay6c pet le &bor6taire g6nQeal 

xl n@a 6t6 une surprf 

awea elleae en d6katl awant dt 
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M. Türkmen (Turquie1 

La partie chypriote turque a prouv6 sa bonne volonté et son désir de 

résoudre enfin le probl&me de Chypre. La part ie chypriote qrecque devrait 

saisir cette occasion. Elle devrait comprendre qu’étant donné l’évolution du 

probl&nre, l’acceptation du pro jet d’accord-cadre constitue une condit ion 

sine qua non à de vkitables négociations.” (A/41/PV.21, p. 77 & 78) 

Telle demeure notre position h l’égard de la situation. Il n’y a pas eu de 

progrés depuis avril dernier, en raison de l’attitude des Chypriotes grecs qui ont 

continué d’agir selon des avis prodiguhs par Ath&nes. Les dirigeants grecs et 

chypriotes grecs, au cours des six derniers mois, ont eu de nombreuses occasions de 

nranifester leur convergence de vues sur la façon de traiter la question de Chypre. 

Cette collaboration est loin d*&tre bienvenue. Elle ne sert, semble-t-il, qu’h 

diminuer les perspectives d’un r&glement global entre les deux parties. Il y a 

six mois, noua avions entendu certains arguments peu convaincants des parties 

grecque et chypriote grecque et qui d6grkient les efforts du Secrhtaire général. 

Depuis, ces deux parties se oont encore davantage kart6es de tout r6alisms 

politique. 

Les exigences et conditions praalables Cnonc&~a par les Chypriotes grecs leur 

servent i se saretraite au projet d’accord-cadre, elleo sont illogiques @t 

ta isonnebles. Leur seul but est dgocculter 1 intir&s Ugitfraac de la partie 

ahypr iote turque. Une tslle attitude revient 0 nier l’histoire des relations entre 

ttaut/r qui cworbrtent i Chypre depuis 23 onre. Entre-t mr le 

Perriw bîinistee geoe continue $ parler de Chypre c d’une partie ineigrante de 

l~yempmo f3atîmal grec. et les a$Pftaites s~fntemfffmt au rud de I@%le 

rtdant qu’il est de soins en moinm fait 
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M. Türkmn (Turquie) 

Nous avons not& que la Cr&oc et la partit chypriote grecque Ont COntinU dt 
iabriquer des allbgatform concernant la prCsencc militaire turque dans la 

Rbpubliquc turque de Chypre Nord afin d’induire en erreur l’opinion publique 

ncmd ialc. 

Comte l’a dCclarC le Ministre des affaires btranghrts de la Turquie le 

9 octobre 1386, la Turquie n’a par rcnforca sea forces dans le nord de Chypre, 

qu’il s’agisse du persmnel ou du matCric1. La Turquie n’a aucune intention 

hostile A l’bgard de qui que ce soit, y coaprie Chypre. La Turquie encourage la 

paix et les n&gociations A Chypre et appie, A cet egard, la mission de bons 

offices du Sacr6taire g&nhral et le docuncnt du 29 mars 1986 qu’il a pr&cnt& dans 

le cadre de sa mission. 

Lt8 efforts de r4armcmmt de la partit chypriote grecque et la contribution ct 

l’appui de la Gr&s A CXM effort8 reprbsenttnt un danger r&el A Chypre. Les 

revendications sans fondcmmt pf/sent(es par la partit chypiott grecque visent en 

o A cacher ctt offorts Qngertux. La pdwtie turque a appel6 ltattenticm 

du Secrkairt g&n&tal des lations Unies sur cette situation inqutbtantt, et 

continuera de le faite. #ouo l vms not6 dans le rapport du Stcdtaire g&nbraP que 

la part ft greoque a , an fait, rtccmu qu’il y avait eu un accroisserant des 

effwtifr militaires et des v&iculer blindbar dans le aud de Chypre. 

B’rgîrsant de l~aco~oismmnt bea effeutffr militairea et de@ aramamts danr 

lt4r trota &l nts fmfornts dofvent Qtre prir 8R 8 L la 

gte6gaeI 1’8pfaaï 9ree ypptt& A 6ette for66 et ~CM 

litsfner statf 

La p90rde nationale0 ehypebte 9~0 

n~~utairee de P96Oo elle a Bt& 
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M. Ttirkmen (Turquie) 

L’effectif de cette arm&t est tstid h environ 25 000 homts. Elle compte une 

force de r~strve btSUCOUp plus importante qui peut &trt inmCdf~ttmnt mobiliskt. 

Selon de8 chiffres offlciols chyprlotts grec8 riv4lfs rkenwntnt, cette force 

pourrait compter jutqu*& 70 000 home8 on 24 heurts. 

Lt ‘garde nstionalt~ chypriote grecque a Cti riorganisbt et Icurdement arm&e 

CtS dttnlbrtr, ann&SJ gr&Ct A des achat6 militairea directs concluri avec divers pays 

et i l~asslstanct militaire de la Grkt. Car achats ont &tC financ&s par des fonds 

qui reprku!u’kttnt un pourcentage conridkable du produit national brut chypriote 

grec. La Grbct et 1’8dmini8tration chypriote grecque collaborent &toitement pour 

accroStre, de manfbtt apectaculairt, las armmmnts et les capacitir militaires dans 

la sud dt Chypre- 

Il y a actutllaamrnt 26 bataillons cl8 infanterie dans le sud de Chypre. En ca8 

de mobilisation g&nbtale, 29 autres bataillonr peuwnt Btre fards. En outrer il y 

a, du ci%& chypriote grec, 27 autrts bataillon6 de divers tyges, y compris des 

batafllorm d*infmtetie mkanir6e, de ohafur dt tttumpotte~~s blindis, de 

ucmmm3~, dgartillerft, de, lutte anti-airitnne et de lutte antiehar. Il y a eu en 

tout une eugmntation de 6 bataillons cm Uernikas mnbss. S*agissant de 

lg&quipoent mflftriie et de la dcvganiration, on R particatli8re né renforc6 les 

batailhxw d*infanterie edcmisde et de trmqmrteurm blindbr, ce qui rbvale 
l'iqoctame m3omd66 au ranfeoemnt focoaa blîndhs. Xl y R eu dar 
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M. Ttirkmen (Turquie) 

On 8t emuviendra qu’aprbm 1964, le Gouvernement grtc a cnvoy~ clande8tineImnt 

a Chypre une atraCe de 20 000 homer qui a particifi aux opkations militairus 

contre les enclaves chypriote6 turquer. C&dant aux prc8sions internationales, la 

GrbCt? a retfri une part ic de ses forces de l’île en 1967; mais celles qui sont 

rcst&s ont CtC responsables du coup du 15 juillet 1974 dont le but Ctait d’annc*er 

l’île b la Grèce. Ce sont ces forces dmt l'archevkpe Makarioe a demandh le 

retrait, ici au Conseil de a&curftC, le 19 juillet 1974. 

Outre les forcer grecque8 et chypiotas greapes r&uliirts, il y a plusieurs 

andés privées qui, dans le passa, ont 1ancC quelques attaque6 ter roristcs de 

grade envergure tant contra dm Chypriotes turcs que des Chypriotes grecs 

appartenant h diffarcnts campa. 

Voila l’envers de la a&daille que la Gr/ce et les Chypriotes grecs veulent 

cacher. 

Je voudrais faire certaines observation8 A propos des d6clarations que nous 

aven6 entendues. ~‘ambasra&eut !&adwutas a dit que la crise A Chypre avait 

OD nab il y a 12 anr. Vouloir faire reonter lvhiatoire de la crise A Chypre 

A 2974 oeultmwnt est en coi la erurre profonde du ccmfli t. La tragbdfe de Chypre 

nui en 1994, rata en Nxmbra 1963, X~E e las forces ohypr ioWm 

B et der unitb paramilitairea ont lancb une attaque brutale amtre 1~ 
f3syppioteo tutors fmna dbten8e. Cela a $td le d6bat de la dbvisitm de l*Slef aela a 

&L& le, 4iQtat (le fa tre&h. oi l'on ne traita PJ6 ae aas Q'mdoia, il Ier8 

diffioile do rhtu&e 1e pmb~&as. 

La tepr6m8rmtant chy grea 8 plaint sumrt le oort Boa ChypeLste~ tutee, 

fl a dit que leur voix ert &t@uff&e par lee os~l%ne qui vfmnent de Tuc!qurle et 

ndu A aem UmaPtfanB. sa 8UfB 
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M. TBrkn&n (Turquie) 

tn faisant l’bloge des propositlonm du Becrkalre giniral, le repr&mentant 

chypriote grec a une folm de plus &tC tr&r g6nkern aujourd’hui. Il a demsndb aux 

Chyprlotem turc8 d’accepter tout ce qui est Important, A mon avlm, en cornençant 

Pst le retrait des forces turques; aprbs cela, Il a promis de tenir colq>te des 

prioecupatfonm des Chypriotes turcs ooncernant leur avenir, y coapris la sdcurft6, 

la llberti et l’&gallt& polltique. 

Le Repr6mentant permanent de la Gr&ce a dit la Dirs chose t Il veut que l’on 

accorde un rang de prlorlt& absolue au retrait des force8 turques, mais CG qui est 

ullb prIarIt pour la partie grecque n’est pas une priorita pour la partie turque. 

De l’avlm des Chypriotes turcs et A notre avlr, touter les question8 sont 

lntud/pendantes et ont la a&me prlald. C’est pourquo le pro jet d wacaxd du 

Gecritalre g&nkal conrtltue un tout lntigri. 
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M. Türkmen (Turquie) 

Sur le plan diplomatique, les Chypriotes grecs cherchent A induire le monde en 

erreur en p. étendant qu’ ils ne s’opposent qu’h une seule partie apbifique du 

projet d’accord. Mais si on lit la lettre du 10 juin 1986 adressbe par 

M. Kyprianou au Secretaire génCra1, on peut voir que le dirigeant chypriote grec 

rejette une longue liste de questions, y compris les arrangements territoriaux et 

constitutionnels et les garant ies, mis au point au cours de nbgociatione auxquelles 

il a personnellement participa. Outre cette psition peu sérieuse sur des 

questions de fond, le dirigeant chypriote grec a prCsentC des suggestions en 

matiére de proc&ure tout aussi superficielles, qui vont h l’encontre des 

procadures prévues dans le projet d’accord-cadre et ne sont pas viables. 

Comme on a pu le voir k maintes reprises dans le pas&, chaque fois que les 

efforts tentés pour trouver un r&glement glaba2 c-ncent & 8e concrbtiser, les 

Chypriotes grecs consacrent leur &nergfe & faire bchauer ces efforts. Ce faisant, 

il8 prennent la liberté de pooer des condftîcms prhlables, de ravenfr L~&U la 

parole cbnnbe, de nier les accorde et arrangements précbbearsnt conclus et de 

Caner lfbr8 cours a leur hargne. La partie chypriote grecque n’est emdqmnte 

que sur un point : ne rien accepter. NOUS nous trouvons a prhmt dans la mb 

situation. 

Bour tardnet, je tiens h remrcier mcoro une fois Le Secdtafrar gh6ral. 

Y %sprim8 tma mmerci Brai GîMhar drefndl, a nffant db 1s Fotae 

NH&rbo Unies ahergb du naintien de la peLt a Chypre, et b ol~n petsamel. Je 

t fntk%r du 
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M. noushoutas (Chypre) 

coupsblt, la Turquie, et pour nous Cloigntc de la question dont sont saisis les 
me~&~rcs du Conseil : le renowtlltmtnt du mandat, rendu nCctssairt par l’agression 

en cours de la Turquie contre Chypre et par la non-application des r6solutions des 

Nations Unies. Lt Rtprdstntant ptrmsntnt de la Turquie est mieux placC que moi 

pour dire si cet agent a bien txhcutd lta instructions d’Ankara. Je puis dire eh 

tout cas qu’il a prowé qu’il est bien le fils de son p&rt - je veux dire son 

supCr icur - M. Denktash, qui a r6ctment dCclar6 I 

BPtu importe que ça mt plaise ou non, ptu importe que je le croit ou 

non, je fais ce que dit la Turquit.m 

Mes remrQuts s’adressent il la Turquie. 

La question des colons devrait prkccuper profondkuent cette instance et les 

Nations Unies en g&n&ral, non seulemtnt b cause de l’ill&galitQ et de l’ifmoralité 

de cette politique dfrcrbditée, mais &galtmtnt parce que csttt politique Beta 

pr~stntit plus tard par la Turquie comnt unt rdalit6 qui ne peut &tre invers&e. 

S’agissant des mesut dbimplantatfon de cokmr, la Turquie a Bonn6 au fil des 

ans et continue de donner dea t&ponmm changeante8 et contrrdfctofren aux graves 

acoutmt isrts port 8 cc4ntre elle. Elle 8 d’abord dkrtt tee colons comme d55 

gouvrferu eqricofas raiscmnferam - et je croirs qu’il6 sont d&ctits de cette façon 

aussi dans le rapport du Stcr6taire gdtdtal. Lomqu’on lui a deram0~ c nt unè 

~bgicm ob le taux de cho ge mt de 29 8 pouvait importer de la main-0@oeuvru alors 

que la c unsut ohygriots turque est eseentîsllement loyk Ban8 1s secteur 
egriaole, la Turquie a a)rrngb m verrion et ati un6 fol0 de plus en Q&hrant que 

8 hisse des chy rm6nt qkR8 P,‘Qhlf. 
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venus & Chypre avec l’approbation de la Turquie, qu’on les avait fait passer pacr 
des travailleurs agricoles et que Ia plupart d’entre eux Otaient devenus des 

citoyens chypriotes. 

La rbponse classique de n. Otgur, le dirigean, chypriote turc, & M. Gurler, au 

moment oh ce dernier s’efforçait de cacher la vCrlt& au sujet de la prCstnce des 

colons i Chypre illustre bien & mon avis ce dont il s’agit. “Monsieur Gurler ,. a 

demmdC H. Osgur, Vroyez-vous que nous venions de la lune? Est-ce qUt Vous 

essayez de nous tromper 6galement en disant ce que vous dites aux Etrangers?” Puis 

il a ajout& t ‘Soyez donc un peu e&rfeux lorsque vous parlez” l 

Ces propos s’adressent & fa partie turque. 

Et voici quelques citations uur le sujet. 

Premi&remmt, voici ce que Pe shateur Edward Kennedy a dklar6 t 

“La politique de ‘colonisation0 d’Ankara - l’trnportatfon b Chypre de 

rarraiort tsaants de la Tur<pufe - est un mcret de pslfchinsP1e depuis de 

nombreux mois et mn8 en fait QtQ wnfimk r&emnmnt par un behmtge de 

Qotrespondame avea le Plfniatr@ dea affaires krangkres de fa Turgute.m 

Im Mande a publii ce qui suit t 

‘Ut population abyphste turque nce a trouver inmpportrbls la 

Pr ne@ dre waupantr, d%me part les fcmec mflftnires, de l’autre PM 
wlonr. Bnviron 30 000 dmentre eux cett &td tramupl.mdo d 

a de 18 l?urqptfe.e 

Ile qui RB tardera pse h 
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14. Houshoutas (Chypre) 

de 18 cœurmut turque en vertu de la Constitution de 1960 -, il est vraiment 

k8nge d’8camet le Gouvetnemnt de Chy, .a d’agir de façon discriminatoire ou 

d’opprimer 18 crruut/ chypriote turque. 

Les reprbentants turc8 hvoqumt les ipoquw de 1954 et de 1974. Lghfstoire 

do Chypre l rt skulaire. Mais, cm tour les rarch8nds de h8ine, ils ne p8rlent 

Que d’un pirfsde de 20 8ns rurqude par quelques incidents tntercomnunautafres 

intsrrittents, isol&s l t peu noabraur et laissent de c&td quatre sUcle de 

relation8 continuea, paciftquos et l ric8les entre les comunauth chypiote grecque 

et chypriote turque. Pourquoi? Parce qu’ils ne psuvent justifier leurs 8ctes de 

8dgrdg8tion, de pmrtage l t de diviaim drnr le monde 6clairb du XXe riécle. 

Le reprbwntmt ds 18 Turquie a &voqu& le 8u jet favori de la Turquie, et je 

voudrais r&ondre ceczf t oui, il y a eu des ewrrrmouches intermittentes, oui des 

rie8 hurutmm ont &td perdues - guelq~r chypri0t88 grec6 I quelques *griot- 

turorr. Oui, ~818 s’est produit durant l’are m&mtale et i nouvesu en 1964 

et 1967, lorsque Chypre btatt MMpmdante. Cm aaaraahaqts ont eu lisu 41 

l'fnstfgrrtïan d8 la ‘Purqui et ont dtd orahmtr48 par elle - tactique qui reppmlle 

le8 dthadar; ~6sr psr aeux gui mttent volontaitsmsnt le feu & la maison tb 

qUolq8%n et trouvent ainri un pr&uxta pour y gbnbrm et vola lcw bien8 de 11019 

propri&a ire. 
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Monsieur le Pcdsidtnt, de par l’histoire de votre pays, vous savez mieux qUc 

qufconquc que l’on ne paLCage pas un pays et que l’on n’fwsc pas I son peuple la 

sigr&gation fondit sur des crithrcs ethniques , simplement parce que, par le pass6 

- 20 ou 30 ans auparavant - des troubles se sont produits. On n’iwsc pas 

l’apartheid sous le prbtextc de maintenir la s&curitd. Bien au contraire, on 

s’efforce de maintenir l’unit6 d’un pays cr(& un et fndlvisiblc. On s’efforce 

d’instaurer la coopdratfon et la justice p>ur tous ceux qui ont un pays commun et 

Un destin& C~RUW~~. Telle est la position de mon gouverntnmt. 

Lt PRESIDENT (inttrprkatlon de l’anglais) t Le rtpr&#entant de la Grkc 

a dcmndi & exercer son droit de réponse. Je lu1 donne la parole. 

M. DOIJNTAS (Grks) (intcrprbtation de lganglais) t J’hCsitt & exercer mm 

droit de riponse à cette heure tardive, maïs je dois rbpmdrt à ce que vient 

d’affirmer 1°Ambassadeur Tffrkmen. Je voudrais tout d'abord rbpondre & sa rerrarclua 

Sakm laquelle la Grice exige le retrait de6 troupes turquear en toute prioritir ce 

qui surtait ppur cane~6nce de laisser la cmmtnaut~ turque sans protectisn. C!e 

n’est pae ce qust j’ai dit. ?Zotre position, i ssoofr que le retrait des tro 

turques Boit s8effectusr en touts prIorit6, d&mule du fait quo uea trorspw se 

trowent ill&grl.emnt a Chypre et que leur prhmue est le rbultst dwune Lnvarim 

que oette organi8stion a onn8m68. 
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H. Moushoutas (Chypre) 

le Gouverntmtnt grtc coopbrt &troitement avtc le Gouvtrntmnt dt Chypre - ce qui 

emt vrai. Mais an nhe tanps, il a pawb 60~6 siltnct non stultmcnt le fait que la 

cmunrutC turqut A Chypre coophrt Ctroittmtnt avtc Ankara, mais encore que la 

Partie nord de Chypre tst gowtrn6t par Ankara et que l’instrunrnt dt ce 

gouvtrntrsnt art l’arm&e d’occupation turque. 

Il Y a unt autrt contradiction de n&œ naturt. L’Ambassadcur turc a cru 

devoir d&clartr que la Gouvernement de Chyprt pripare mm armht A la défense et en 

WXroSt les effectifr. Il maintitnt &galemant qu’il y a un certain nombre de 

troupe6 grecque8 A Chypre. Je woudrafs tout d’abord nier catégoriquement 

l’all&ation selon laquelle il y aurait 8 000 soldats tt officiers grecs A Chypre; 

elle art tout A fait inexacte. nais m&me si, pour la disoursion, nout 

rmonnal6sionr qu’il y a A Chypre certainns 614mmtr militaires grecs, je m’étonne 

que l~&&arradeur turc soit indfgni parce qu’un certain nombre d@offfciera et 

bmmm de trope grecs me troweraient & Chypre, alors qu’il ntbonnaft totalemant 

le fait que 27 000 soldats turcs oa trouvent ill&alemmt A Chypre. Voilb ce que 

j”sntemdrr par sa geenribilit#* sur certaina points et son *inmnsibilit6s sur 

d’autmb 

Mais il y a un aspect puttiouli&remmt skieux, dano ce qu’a dit 

ur *ben, qui apporte une Qontrtéuticm importante ou d&et du Condl 
Ii8 situation quoa dkite l*A*a n jtmt if fe ent ibreumn$ 

tte peeiticm, B sovuir 

fmtanee pilmrdi8f8c tneamnt 

a tutquam - et teut le0 t 

08 g?oo%cicn, $ sewoir que la 
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Le PRESIDENT (interprétation de l’anglais) : Le reprdsentant de la 

Turquie a demandC a exercer son dto it de rhponse. Je lui donne la parole. 

M. TURKMEN (Turquie) (interprkation de l’anglais) : Je voudrais tout 

d’abord répondre aux deux points que vient de soulever 1’Ambassadeur Dountas. 11 a 

dit que, parce que les forces turques se trouvent dans le nord de Chypre, la 

Turquie domine la part le nord de 1'Ple et y impose sa volont au Gouvernemnt 

chypriote turc. Je ne crois pas que la présence de forces dans un pays ou dans un 

autre signifie que la volonth politique de ce pays soit dominée. 11 y a beaucoup 

de forces ambricaines en République fédkale d’Allemagne) cela signifierait que le 

Gouvernement des Etats-Unis gouverne la République ftid6rale d’Allemagne. De même, 

il y a des troupes sovikiques dans certains pays d’Europe orientale) cela 

signifierait que l'Union soviétique gouverne ces pays. On ne saurait donc accepter 

ce principe. 

Il y a des troupes turques dans le nord de Chypre parce que le Gouvernement de 

10 République de Chypre Nord souhait nt que ces forces restent 18 juarqu’& ce que 

l’on trouue uni3 solution. 

L*Arabsmmadeur Dountas a Egalement dklarb qu’il ne -voulait pas dire que la 

prioritB devait hrs u3cortl au retrait des forces, -fa plut& i la diccuorion 

sur oette question. nais, d’apr8s le projet d’accxxd propots par le Sscsrkaire 

g6n6ralr aetes question mxa diamtiet 08e@t l’un des n r6ux points que lee deux 

rtiea Boivent BLssoutcPo lo~equa les eneeoonti. ??eum RfBu 

$ 0% qu’il @oit eensîd&oQ 63 prior%taire, pame que e*fl reu& une 

tmiae pour 1st 

reanee pour la 
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M. Tür kmen (Turquie) 

J ‘a fmerrrfs simplement fa i ce remarquer au reprhentant de 1 ‘admini str at ion 

chypriote grecque, qui a eu bien raison de dire que pendant quatre siécles les 

Turc5 et les Grecs avaient fait bon ménage dans l’île, que c’btait 5013s l’empire 

ottoman en l’occurrence, quand les Turcs détenaient le plus qrand pouvoir politique 

dans l’île. Quand la situation a dté inversée, soit quand les Grecs ont pris le 

dessus, les choses se sont qStées. 

Le PRESIDENT (interprgtation de 1 *anglais) : Je donne la parole au 

représentant de Chypre qui souhaite exercer son droit de réponse. 

M. HDUS~WJTAS (Chypre) (interprétation de l’anglais) : Je tiens à faire 

une précision historique : Chypre est devanue independante en 1960. Depuis 1878 

elle était contrôl&z par le Royaume-Uni. La dkclaration du représentant de la 

Turquie doit donc &tre consid&rCe en tenant compte de ce détail. 

Le PRESIDENT’ (interprétation de l’anglais) ; 11 n’y a plu5 d’autres 

orateurs inecrits fur m liste. LQ Conseil de spécurité a ainsi aehfd, au stade 

Wtuel, l’@xsartn de la question inscrite A son ordre du jour. 

DECLARATION 

(interprkation de l’anglais) t Puieque %e n teta 

dU&ations ne samt plus rtitprhiient s par leurs rept entants pwarnentr km de5 

autrae r&mfunr qui pourPaient woit lieu avant la fin du zmfe de B&ceabre, je dffn 

vaudrafa, %e ne palp cafsfc aette aaaamîon pour sesmraier 10ar mwubte~ eottaatS du 
m qu*ils cmt bien vwfu marpprter ndmt aoon mmndat. 

AWOSWP Aux 

(inteqsltsitfon do leanglais) t Avant (Te feveg 10 dOneer je 
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Le Président 

(L’orateur poursuit en russe) 

Je renrercfe le Secrétaire g6néral adjoint, M. Ust inov, pour son excellent 

travail au Conseil de skurité. Nous lui souhaitons tout le succès et une bonne 

eanté pour l’avenir. 

(L’orateur reprend en anglais) 

Je donne la parole au Secrétaire général adjoint, M. Ustfnov. 

M. USTINOV, Secrbta ire général ad joint aux affaires politiques et aux 

affaires du Conseil de stkurité (interprétation de l’anglais) t Je tiens h saisir 

cette occasion, Monsieur le Président, pur vous remercier des aimables paroles gue 

Vous m’avez adressées au nom des metires du Conseil et en votre nom personnel. 

C’est pour moi un grand honneur d’avoir particip& aussi etroitement aux 

travaux de cet organe prinordfal du eystérne des Nations Unies, qui est chargé du 

maintien de la paix et de la s&curité internationales. Je me suis efforc4 de 

fR’aCqUftter au mieux de fftes fonctions durant le5 cinq ann&es que j’ai passées & 

I’Organfration. 

Je suis partioulihrt2~nt reconnair nt h #. Pbrez Be CuCllar, notre 

LPecr&zafre gbnkal, dont la direction &clairQe et la ooopkatfon ne m’ont jarmnis 

fait défaut. Je tfene aucoi b re=tcier tour mes eoll&guee du Secrkariet, 

nota nt lœ perronne de la Division du Conseil de r&urft4 et des c issfone 

gol%tfques sf habile nt dftfgie pst Pl. Ortnetc qui msa &uoO~ aid4. 

5ifwi que B muID lw3 

nt0 mur votre mtbn eit veto3 

du Conseil d 

ffaires du Con5eil de 
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M. Garvalov (Bulgarie) 

Ma dClt$gation aimerait dire sa prcfonde reconnaissance au Secr&aire ginéral 

adjoint pour la pr6cieusc contribution qu’il a apportée aux travaux du Conseil de 

sécuriti en sa qualit de haut fonctionna ire du Secr&ar iat. Nous savons tous de 

quelle façon magistrale le Sect&aire gCnCra1 adjoint s’est acquittC de mes 

fonctions. Il a donni toute la mesure de son erudition, de aa vaste expkience 

diplmtique et de sa sagesse. Il a su mener a bien les tkhes qui lui Ctafent 

confiks avec brio. fis délegation bulgare fait ses adieux au Secrétaire gkkal 

adjoint, lui souhaite une bonne santé et plein SU~C&S au nouveau poste auquel son 

gouvernenwnt le d&signera. 

H. BEIA3NO3JV (Union des RipubliqUe socialistes soviétiques) 

(interprdtation du russe) : Monsieur le Président, j’aimerais me faire 1’6cho des 

parOl@s aimables que vou8 avez adressées au Secrétaire gén&ral adjoint, 

M. Viach%slav Ustinov, A l’occasion de son départ. 

Lo cWQg8tion scwi&tique lui 8% rim sa plus profonde reconnaissance pour sa 

pt4ci%us% contribution aux travaux Bu Conseil et pUur la fewn magistrale dmt il a 

La grade habileté diplaAlstique, la rkhe %xp&rfenc% et 

les talents doorganisateur qu’ils a raio au service de ses hautes fonctions lui Ont 

permir de rmr $ bien ler mfsrfone dipl tiques la!i plus complexxes %t 1%8 plur 

div%Pe%s. LO b&4grtion eovf&ique souhaite i Viacheslav Ustinov plein eucc~s 8ans 

1% in% diplomatique, um benmm @antA et beawaup de bonheur. 

eiat ltav4e i II h 90. 


